« Puisse-t-il venirbientdt,ce jourounosconcitoyens,
a 1’étroit dans notre France africaine, déborderont
sur le Maroc et sur la Tunisie, et fonderont enfin
cet empire méditerranéen qui ne sera pas seulement
une satisfaction pour notre orgueil, mais qui sera
certainement, dans 1’état futur du monde, la derniére
ressource de notre grandeur ! »

PREVOST-PARADOL

(La France nouvelle, 1868,
p. 416)



